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  Avertissements


  Réservé à un public averti. Cette romance contient des scènes qui peuvent heurter la sensibilité de certaines personnes.


  Chapitre 1


  ~ NATHAN ~


  L’effervescence régnait dans le journal. J’évitais de passer par le bureau de Nora depuis le début de la matinée. Entre mes journalistes et ceux qui me contactaient depuis la parution de l’article… je n’arrivais plus à lever la tête sans voir un lien, un rapport avec elle. L’apparition de Victor dans le couloir me crispa. Il se dirigea droit dans le bureau de Nora alors que son amie Sarah, de la section People, continuait de me montrer les différents angles d’attaque que nous pourrions envisager.


  — … pourrait aussi attaquer sur ce terrain-là, pour surfer sur la vague du débat d’Anderson. C’est…


  Je me décalai à peine pour apercevoir ma journaliste dans la pièce d’en face. Son visage s’assombrit alors que Victor lui faisait maintenant face.


  — … pense que c’est le mieux pour ne pas entacher…


  Victor me désigna d’un geste sec de la main, sans même tourner la tête dans ma direction. Je perdis le fil de la conversation avec Sarah, les yeux rivés sur le couple qu’ils formaient. Nora, sur la défensive, pinça les lèvres et je me mis en mouvement bien malgré moi.


  — Faites ce qui vous semble le mieux, interrompis-je soudain Sarah. Envoyez-moi l’article d’ici une heure.


  — Une heure ?! Monsieur…


  Je la dépassai pour sortir de mon bureau et tournai aussitôt sur la droite. Nora rencontra mon regard glacé dès que j’apparus sur le pas de sa porte. Elle fit un dernier signe de tête à l’avocat, les mâchoires crispées.


  — J’ai du travail. Casse-toi de mon bureau. Monsieur Carter ?


  Victor se tourna lentement pour me dévisager, les traits durcis par ce sentiment que je ne connaissais que trop bien. L’échec. Amer et acide. Nora ne le reprendrait pas. Il ne pourrait plus s’immiscer entre elle et moi… et ça le rendait furieux. Ses yeux se plissèrent pour le confirmer alors que je conservais mon masque d’indifférence.


  — Tu t’en remettras, lui assurai-je. Milani, allez me chercher un café. On doit valider l’article qui démentira cette connerie.


  Elle prit sa veste et son sac sans rechigner. Je lui offrais la porte de sortie qu’elle cherchait. Ma journaliste s’avança entre nous et la main de Victor s’abattit aussitôt sur son bras. Nora tressaillit alors que mon rythme cardiaque faisait une embardée. Mes yeux se braquèrent sur le visage de la jeune femme, tendue et à nouveau tourmentée par l’angoisse. Elle se dégagea pourtant d’un mouvement sec et recula d’un pas en se rapprochant de moi… De manière involontaire ou pas, je ne pus m’empêcher d’en faire autant, rien que pour assurer ses arrières. Victor ouvrit la bouche pour déverser cette haine qu’il retenait contre moi, mais Nora le devança et lui feula dessus :


  — Quoi ?! 


  — Lui et toi… 


  — Ta gueule ! 


  Mes lèvres sourirent spontanément avant que je puisse cacher mon émotion. Nora sortit de la pièce et me laissa la suivre, Victor sur mes talons. Quelques mètres plus loin, Julien leva les pouces pour son amie, dont la réaction lui fit hocher la tête. Un point pour toi, mon petit cœur… Je regagnai mon bureau en me recomposant un visage professionnel, pas sûr que Sarah n’y soit pas encore. Victor m’agressa dès que nous y entrâmes, le ton furieux.


  — Tu as couché avec elle ?


  — Épargne-moi tes crises de gosse. Il ne se passe rien avec Milani. C’est mon employée.


  — Ouais, bien sûr. Fous-toi de ma gueule, en plus !


  — Et toi aussi, tu l’es, lui rappelai-je sèchement en m’asseyant. Même si le cabinet n’est pas affilié au journal, je suis le partenaire de mon oncle, pas le tien, Victor. Donc, par la force des choses, tu es également sous mes ordres. 


  Son visage, qui se figea une courte seconde, laissa exprimer cette haine compétitrice qu’il me vouait. Puis sa voix, tout aussi glaciale que ses traits, me répondit d’un ton cinglant :


  — Merci, je sais encore pour qui je travaille.


  — Fais ce pour quoi tu es payé, alors.


  — C’est ce que je fais, claqua-t-il. Je te protège d’une publicité et d’une réputation de merde.


  Un sourire moqueur effleura mes lèvres alors que je me rencognais dans mon siège.


  — Tu es mon conseiller image, maintenant ?


  — Je suis ton avocat. Et ton ami. 


  Un ricanement m’échappa, alors que je replongeais dans mes articles pour ne pas lui dire le fond de ma pensée. Ami, oui… Nous ne l’avions jamais été. Nous en donnions seulement l’apparence pour que notre groupe ne se disloque pas. C’était totalement différent.


  Je terminai la correction d’un article en attente, en écoutant à peine cet enfoiré. Il me posa deux autres questions avant de revenir sur la journaliste qui occupait nos pensées à tous les deux. Je l’ignorai pour ouvrir ma boîte mail et examinai d’un œil les messages que j’avais en attente.


  Une quarantaine, au bas mot. Beaucoup trop avec la mention « très important ». La moitié qui ne l’était pas vraiment. Je savais que je devais prioriser, mais la priorité de la priorité devenait problématique. Il me fallait un assistant.


  Victor m’interpella à nouveau, ce qui me força à lever les yeux.


  — Quoi ? aboyai-je.


  — Qu’est-ce que tu comptes faire pour cet article avec Nora ? Je dois préparer ta défense, si…


  — Si rien du tout, le coupai-je. Je m’en occupe et si j’ai besoin de toi, je te le ferai savoir. Maintenant, si tu as terminé, tes histoires de cul avec Milani ne me concernent pas et j’aimerais bien travailler. On se voit samedi, pour l’anniversaire d’Hugo.


  — Tu fais chier, Nathan ! s’agaça-t-il. Ne me demande pas de préparer quoi que ce soit en 24 heures, je te préviens !


  Je retins une remarque cynique en replongeant dans ses yeux. Je pouvais lui demander ce que je voulais et dans le foutu temps que je voulais aussi. Il sembla le comprendre, mais avant qu’il puisse reprendre la parole, je le congédiai d’une voix ferme.


  — À samedi !


  Victor soupira de dépit, ce qui m’arracha un sourire satisfait. Notre relation avait toujours été conflictuelle. Même si parfois, nous arrivions à ne pas nous prendre la tête, nous étions en conflit perpétuel. Une broutille, un problème au travail, dans la vie perso… Tout était sujet à faire démarrer un nouveau différend et une prochaine dispute n’était pas à exclure. Pas quand la tension était si palpable entre nous. Un nouveau coup résonna contre le battant à peine refermé. Non, mais sans déconner… Je perdis patience, en levant pour la énième fois les yeux de mon ordi.


  — QUOI ENCORE ?! 


  Milani entra, les sourcils haussés à cause de ma réaction. Ma tension, sensible à la présence de ma journaliste redescendit d’un coup. Elle s’avança en silence et posa le café sur mon bureau, le regard impénétrable. Je me jetai sur la tasse brûlante, en manque flagrant de caféine. Lorsque je reposai le gobelet, Nora était toujours plantée devant moi et semblait attendre quelque chose. Je levai les mains en guise d’interrogation et récoltai un regard noir.


  — Merci ? suggéra-t-elle.


  Je souris, carnassier, tout en me redressant sur mon siège. Depuis ce matin, c’était donc la rébellion… Soit.


  — On devient arrogante, mademoiselle Milani ? 


  — Tout comme vous, appuya-t-elle en reculant d’un pas. 


  L’adrénaline me fouetta le sang alors que je lui refusais d’une voix ferme de battre en retraite. Si je ne voulais pas de Victor près de moi, il n’en allait pas de même pour elle.


  — Fermez la porte. 


  — J’ai du boulot. 


  — Moi aussi. Ça attendra. Fermez la porte.


  L’hésitation traversa ses traits et me crispa plus que je n’aurais voulu l’admettre. Alors que j’étais habitué à ce genre de réaction, cette fois-ci, je détestais l’idée de provoquer sa fuite. Ce sentiment grapilla mon énergie et amenuisa l’effet positif que son retour avait eu sur moi. Nora finit pourtant par céder, puis me refit face, mais j’étais maintenant sur la défensive. 


  — Qu’est-ce que tu me reproches exactement ? attaquai-je d’emblée. 


  — Vous plaisantez ? grinça-t-elle. 


  — Arrête avec ce vouvoiement, m’irritai-je. Il n’y a que toi et moi, là. 


  — Très bien ! siffla-t-elle. Tu te comportes comme un connard, mais je ne sais pas pourquoi je m’en étonne. 


  J’accusai le coup en affichant une mine glaciale. J’étais partagé entre l’envie de la secouer pour lui rappeler ce que nous avions partagé et celle de la sauter dans mon bureau pour lui confirmer que j’étais bel et bien celui qu’elle décrivait. Mes sentiments étaient une nouvelle fois contradictoires, par sa putain de faute.


  — Tu aurais préféré que je lui dise que nous avions couché ensemble ? 


  Elle secoua la tête et je ricanai, l’air sombre.


  — C’est bien ce que je pensais. Fais-moi confiance pour Victor. 


  — Je m’en tape, de ton pote, Carter.


  — J’ai vu, souris-je malgré moi. Quel caractère de merde…


  — Oh, tu trouves ? contre-attaqua-t-elle avec arrogance. Je prends exemple sur mon patron.


  Le désir m’incendia les reins alors que son regard me provoquait et me poussait à aller plus loin. Je me raclai la gorge, mais ce fut tout de même d’une voix rauque que je repris :


  — Tu sais que je vais devoir te sanctionner pour avoir parlé comme ça à un partenaire, n’est-ce pas ?


  Son air rebelle s’évapora au profit d’une expression outrée.


  — Tu te fous de moi ?! C’est lui qui… 


  — Tu feras la fermeture avec moi, la coupai-je. Je ne veux rien entendre, Nora. 


  — Tu sais très bien que c’est injuste ! 


  — Il y a plus injuste que d’être coincée avec moi, ripostai-je avec un air narquois. 


  Elle plissa les yeux en comprenant enfin mes intentions. L’avoir pour moi seul, une fois que tout le monde serait parti… et l’excuse était toute trouvée. Merci, Victor. Je la regardai avec intérêt, attendant qu’elle reprenne. Elle finit par relever le menton, de nouveau revêche. 


  — Je deviens donc ton « amante » officielle, Carter ? 


  — Tu veux l’être ? 


  Ses yeux me mitraillèrent de colère, m’arrachant un ricanement.


  — Tu me poses une question détournée, repris-je. Je te renvoie juste la balle, Nora. Alors ?


  — Peut-être, osa-t-elle. 


  Mon rythme cardiaque augmenta sous le coup de la surprise et je me redressai, encore plus attentif.


  — Vraiment ?


  — À mes conditions.


  — Même pas en rêve, refusai-je net.


  — Si c’est pour me piéger au bureau pour me baiser, aboya-t-elle quand même, c’est hors de question, Carter ! 


  — C’est pourtant une idée intéressante… 


  Je me levai lentement pour la rejoindre et elle recula d’un bond, se mettant hors de ma portée. J’arquai un sourcil en attendant la suite, qui ne vint pas. Elle me dévisageait, comme prise au piège, mais Nora ne songea même pas à sortir de la pièce. Elle me laissait le champ libre… et elle le savait autant que moi. J’avançai à nouveau et l’acculai bien trop vite contre la porte. Son dos heurta le battant alors que mes mains se posaient de part et d’autre de son corps, sans la toucher. J’étais prêt à lui fondre dessus. Nora posa sa main à plat sur mon torse pour maintenir un semblant de distance entre nous.


  — Carter, tu oublies tout de suite.


  Son ton autoritaire m’arracha un sourire moqueur.


  — J’adore que tu me donnes des ordres…


  — Tu es insupportable !


  Le rire qui franchit mes lèvres la figea de surprise. J’en profitai pour me rapprocher un peu plus, puis fixai sa bouche avec envie.


  — Donc, on reste ensemble, triomphai-je. 


  — Nous ne sommes pas ensemble.


  Son rappel me fit pourtant rejeter l’évidence pour n’en garder que ce qui m’intéressait actuellement… Elle.


  — Je veux l’exclusivité. 


  Ses sourcils se froncèrent avant qu’elle ne reprenne, aussi hautaine que cinglante…


  — Donc, je ne couche qu’avec toi, alors que nous ne sommes pas ensemble, et le premier qui tombe amoureux a perdu ? C’est ça, ta proposition ?


  — À peu près, concédai-je. Tu es à moi. Jusqu’à ce que tu trouves quelqu’un. 


  — Un plan cul ? T’es rétrograde. Je ne t’appartiens pas, patron. 


  — Quelqu’un avec qui tu seras en couple, grondai-je. Vas-y, continue de me rappeler l’autorité que j’ai sur toi… ça m’excite, Nora. Et pour que les choses soient claires, on est amants, pas plan cul !


  Un sourire narquois releva ses lèvres alors que ma chemise se froissait sous ses doigts.


  — C’est la même chose. Tu joues sur les mots, Carter. 


  — Question de point de vue, mon petit cœur. Si tu étais mon plan cul, je ne t’aurais pas revue. On travaille ensemble, c’est un peu plus compliqué dans ces conditions.


  Elle me lâcha pour balayer ma remarque de la main. J’en profitai pour effacer l’espace qui nous séparait et plaquai sans honte mon corps contre le sien. Ses mains s’agrippèrent aussitôt à mes épaules alors qu’elle sursautait sous l’effet de la surprise. La panique déferla sur ses traits et elle tourna brusquement la tête vers les parois vitrées de mon bureau. Toutes ne l’étaient pas… mais il suffisait que quelqu’un rejoigne son bureau et se retourne pour nous voir dans cette position. Compromettante pour elle. Délicieuse pour moi. 


  — Arrête ça tout de suite ! siffla-t-elle. Recule, Carter !


  Je souris sans accéder à sa demande. Au lieu de quoi, mes mains s’attardèrent sur ses hanches alors que ma voix se faisait traînante.


  — Tu restes, ce soir ? 


  — Oui ! me pressa-t-elle. Carter…


  — Et tu m’obéis sans contrepartie ? me vengeai-je.


  — C’est de l’abus de pouvoir ! cracha-t-elle. D’accord ! C’est d’accord…


  Je ricanai en la relâchant enfin, satisfait par son abdication.


  — Comme si ça te gênait.


  Elle soupira bruyamment, l’air soulagé alors que je faisais déjà volte-face pour rejoindre mon bureau.


  — Bien, ma chère amante, je suis désolé mais j’ai du boulot. À ce soir. Tu sais… pour ta sanction. 


  Mon sourire victorieux me valut un regard assassin. J’avais gagné. Certainement pas à la loyale, mais j’avais remporté cette manche quand même. C’était tout ce qui m’importait. Nora ne l’entendit pourtant pas de cette oreille et me désigna d’un doigt menaçant.


  — Cette conversation n’est pas terminée !


  — J’y compte bien, assurai-je. Mais ne t’attends pas à ce que je sois moins exigeant avec toi. Je veux le meilleur de mes employés… et encore plus quand il s’agit de mes chefs de secteur.


  Elle leva les yeux au ciel et ouvrit la porte d’un geste brusque. Je devais avoir une dizaine de chefs de secteur et deux seulement étaient des femmes : Nora et Adèle, une quadragénaire. Je me replongeai dans le travail en laissant échapper un rire. Nora n’en resterait pas là, j’en avais la certitude. Si j’avais gagné cette bataille, j’étais loin d’avoir gagné la guerre… et ça me plaisait plutôt bien.


  ~ NORA ~


  Il était déjà 16 h 45 et, dépassée par la charge de travail dont m’avait accablé Carter, je pressai le pas pour rejoindre Julien dans son bureau. Comme promis, cet enfoiré de patron ne m’avait pas ménagée. J’avais du boulot pour la nuit entière et il voulait évidemment la plupart de mes dossiers pour 19 h.


  — Julien, ta maquette ! 


  Mon ami leva les yeux sur mon visage, l’air surpris.


  — Pour le journal de demain ? 


  — Oui. Ça en est où ? 


  — Il me manque juste quelques trucs. 


  Je me mis derrière lui, le temps qu’il m’explique les dernières modifications à faire. Je finis par hocher la tête et mon ami se marra en poursuivant son travail.


  — Une vraie femme autoritaire, ma No…


  — Si tu savais le boulot qu’il me colle, grommelai-je. 


  — J’en ai un aperçu. Je t’amène ça à 18 h. 


  — Pas plus tard ! le mis-je en garde.


  Mon ami éclata de rire, alors que je rejoignais le reste de ma section. Je distribuai les articles et récupérai ceux qui me manquaient encore pour boucler la semaine. Je m’asseyais à peine derrière mon bureau qu’une de mes pigistes frappait contre le battant encore ouvert.


  — Nora ? Tu es occupée ? 


  — Entre, coupai-je court. Tu as besoin de quelque chose, Margaux ? 


  J’ouvris la page Excel où était affiché mon planning hebdomadaire, alors qu’elle sortait un papier de son sac.


  — J’avais une idée d’article. Je voulais savoir ce que tu en pensais. 


  J’arquai un sourcil en délaissant mon écran. Ça peut attendre. Je tendis la main pour accepter sa feuille. Le titre, on ne peut plus clair, me sauta au visage.


  Femmes de pouvoir : leur influence incontournable sur les métiers d’aujourd’hui.


  Une liste figurait au-dessous, mentionnant les personnalités publiques qu’elle voulait interviewer. La première était d’ailleurs Abigaël Obrian, en tant que cheffe d’entreprise. 


  — Obrian ? 


  — Je sais que c’est sa mère, grimaça-t-elle. Tu crois que si tu viens avec moi, il accepterait quand même ?


  Je haussai les sourcils en comprenant enfin sa démarche. 


  — Tu veux que je défende ton projet, c’est ça ? 


  — Oui ! s’anima-t-elle. Ça peut être génial, et puis ça casserait l’image qu’il a dans la presse ! 


  Je me retins de lui demander laquelle, bien consciente des vrais défauts de notre patron. Au lieu de quoi, je reportai mon attention sur la liste de noms qui n’en finissait plus.


  — Combien de portraits penses-tu réaliser par mois ?


  — Je pensais commencer par deux. 


  Je me figeai en découvrant l’un des derniers noms sur la feuille.


  — Pourquoi je suis sur ta liste, Margaux ?


  Son regard se troubla avant qu’elle ne hausse les épaules comme si c’était une évidence.


  — Parce que tu es une femme influente, Nora. Tu montes en puissance, tout le monde le sait. Tu es la « sulfureuse mademoiselle Milani ».


  Je me raclai la gorge avec malaise avant de croiser les bras contre ma poitrine.


  — Quelle serait ton équipe ? 


  — Je voulais justement te demander si je pouvais être en tête de projet avec toi… Sarah serait d’accord pour me rejoindre aussi, mais elle n’a pas le temps de s’en occuper. Elle me superviserait, vu sa section, puis je passerais par toi. Je pensais compléter l’équipe avec Arthur. Je pourrais m’occuper de certaines personnalités, comme pour ton interview, mais après, je suis plus douée pour l’écriture que pour la prise de parole, avoua-t-elle avec gêne. 


  Oui, en effet. Margaux était l’une de mes meilleures pigistes. La jeune femme fit d’ailleurs volte-face au moment où la silhouette de notre patron se découpa dans l’encadrement de ma porte. Carter s’écarta pour la laisser passer alors qu’elle fuyait la pièce comme une souris terrorisée. Désabusée, je baissai à nouveau les yeux sur la feuille de projet et barrai mon nom. Carter entra dans mon bureau sans se soucier de l’effet qu’il faisait aux gens. Sans déconner… 


  — Un nouveau projet ? s’enquit-il.


  — Une ébauche.


  — Sur quoi ?


  — Les femmes d’influence. 


  Il se rapprocha encore et m’arracha la feuille des mains. Je relevai vivement la tête, mais ravalai mes insultes en retrouvant son visage de parfait enfoiré. Il haussa les sourcils, ce qui me mit sur la défensive. 


  — Pourquoi avoir barré votre nom ? 


  Le vouvoiement me fit jeter un regard derrière lui. Quelques journalistes continuaient de voguer de bureau en bureau, non sans nous jeter un coup d’œil au passage. Je reposai les yeux sur mon patron pour répondre enfin à sa question, les doigts crispés sur mon stylo.


  — Parce que c’est hors sujet. 


  Il me lança un regard glacial avant de reposer la feuille entre nous. À nouveau, Carter se comporta comme un voleur en attrapant le stylo que je tenais entre mes doigts. Une fois de plus, je pris sur moi pour ne pas l’incendier. C’est juste de la provocation, Nora. Il la compléta en remettant mon maudit nom sur la feuille et y apposa sa signature pour valider l’ébauche.


  — Je veux un projet concret pour la fin de la semaine. Elle commencera sa rubrique début du mois prochain. Qu’elle me donne un nom, et pour l’instant, ni ma mère ni vous. Ce serait trop facile.


  Il poussa la feuille vers moi et je la rangeai dans le dossier de Margaux sans le lâcher des yeux. Un sourire insolent effleura ses lèvres alors qu’il annonçait enfin le but de sa venue.


  — J’aurai besoin de vous, jeudi soir. 


  — Pour ? 


  — Une réunion barbante. Il faut que mon adjoint soit présent. Comme je n’en ai pas, ce sera vous. 


  — La secrétaire-gestionnaire-administrative-chef-de-section-rédactrice-en-chef-reporter-journaliste Nora Milani, donc. 


  Amusé, il pencha la tête.


  — Tout ça à la fois, oui. Je vous envoie les détails par mail. 


  J’arquai un sourcil en me rencognant dans mon siège.


  — Je n’ai pas accepté.


  — Quand est-ce que je vous ai laissé le choix ?


  Je me mordis l’intérieur des joues, puis inspirai avec force pour conserver un semblant de calme. L’étincelle brillant dans son regard s’intensifia, mais je refusai de tomber dans son jeu et ignorai sa question.


  — Autre chose, patron ?


  Ma pique ne fit que décupler son insolence et me renvoya la mienne au visage.


  — Puisque vous insistez… allez me chercher un café, Milani.


  J’écarquillai les yeux devant son culot, mais il quittait déjà mon bureau sans se retourner. Julien apparut à sa suite, me faisant prendre conscience de la réalité de son ordre. L’air amusé de mon ami me fit contracter les mâchoires alors que je me relevais déjà, consciente du sadisme de Carter. J’allais avoir droit à une nouvelle « punition » si j’avais le malheur de traîner, c’était certain.


  — J’ai fini la maquette mais je suppose que tu es occupée ? se moqua mon ami.


  — Il me prend pour son chien ! 


  — Il t’adoooore ! se marra-t-il. Je t’attends ici. 


  Je grognai pour seule réponse avant de sortir du journal au pas de course pour répondre aux besoins existentiels de mon patron.
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Le passé peut parfois nous empécher de voler de nos propres ailes.
Morgan est I'exemple méme du gendre parfait.

Médecin militaire, pére célibataire, il s'occupe de son fils de maniere
exemplaire et son physique de sportif en ferait réver plus d'une...
Pourtant, son charme indéniable ne semble pas du tout lui rendre service
lorsqu’il s’agit de la nouvelle maitresse de son fils !

Glaciale, moralisatrice, 'année s’annonce tout sauf sereine et c’est peu de
le dire... Une plainte de I'administration de I'école risque de tout changer
pour le médecin qui réussissait jusqu’ici a maintenir son équilibre, et ce
malgré son passé particulierement difficile. Il est a deux doigts de tout
perdre, encore une fois. Mais ¢a, c'était sans compter la belle Rachel,
cette enseignante implacable et d'autant irrésistible, avec qui il va méme
devoir cohabiter quelques temps.

Dans ces conditions particulieres, il va étre bien compliqué de garder des
secrets...
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134 FAVEURS
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Christopher Miller, millionnaire, 28 ans de pratique dans le narcissisme
et la moquerie. Londres.

Lucie Martinez, styliste, 24 ans de galere pour y arriver dans la vie.
Nice.Deux mondes totalement différents. Deux villes totalement
opposées.lls n‘auraient jamais d{ se rencontrer.

Il n‘aurait jamais da la vouloir. Elle n'aurait jamais di accepter...

Mais c'était sans compter le petit frére de Lucie et ses terribles talents
de pilote !

Alors lorsque le businessman découvre sa voiture de luxe emboutie
par le frangin de la jeune femme et comprend qu'il peut avoir un moyen
de pression sur elle, il n'hésite pas une seconde et lui propose un
chantage odieux.

134 faveurs de douce torture... Jusqu'ou ira-t-il dans ses demandes ?
Lucie sera-t-elle préte a tout accepter ?
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Coyle est le Premier Conseiller du Secrétaire a la Défense des Etats-Unis.
Avec tout ce que son poste haut placé implique, il a beaucoup de difficultés
a lacher prise, mais, poussé par ses amis les plus proches, c'est bien ce
qu'il va s’efforcer de faire ce soir.

Taylor n'était pas destinée a devenir militaire. Elle a toujours été
débordante d’énergie et parfois compliquée a canaliser. Pourtant, elle a fini
par choisir cette voie en rejoignant I'US Coast Guard.

Quand son cousin I'appelle a la rescousse pour remplacer Melissa au pied
levé, elle n'hésite pas une seconde. La famille passe avant tout.

Au fil de la soirée, elle se laisse séduire par une homme qu'elle n'a jamais
vu ici auparavant... Avec son apparence d'homme d'affaires implacable et
sexy, Coyle semble avoir un aversion pour les militaires. Mais peu importe,
il n'a pas besoin de savoir puisqu'elle ne le reverra jamais, non ?

Enfin c’est du moins, ce qu'elle croyait...

Entre mensonges et rebondissements, préparez-vous a découvrir une
romance sous haute autorité et adrénaline !
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Quand Harper se retrouve devant le Ministre de la Défense, ce n'est pas
pour I'envoyer encore a l'autre bout du monde, dans un pays hostile en
pleine guerre... Non, cette fois, le destin a décidé de la propulser dans
un tout autre environnement.

Les Hamptons, un manoir, un milliardaire, et une mission de protection.
Pourtant, ce qui s'annongait comme un travail d'un ennui mortel va
s'avérer étre la mission la plus importante de sa vie...

Liam est un homme d'affaires tout ce qu'il y a de plus intransigeant et
odieux. Mais pour couronner le tout, il est bien décidé a ne se plier a
aucune régle et a en faire voir a la jeune soldate de toutes les couleurs !
Le protéger pourrait méme s'avérer mission impossible, a moins peut-
étre de le coller aux basques !

De trés, vraiment tres pres...
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lls n‘auraient jamais da se rencontrer.

Elle était étudiante, et travaillait comme serveuse pour payer ses
études.

Il était I'un des hommes d'affaires les plus implacables et
respectés du pays.

Nick Obrian était 'homme le plus arrogant qu'il était possible de
rencontrer... Extrémement séduisant, mystérieux et sarcastique,
le portrait méme du parfait connard. Avec une réussite financiere
qui n'arrange rien... Et 26 ans de pratique.

Abby était la femme la plus douce qui puisse exister...
Charmante, brillante et souriante, avec un soupgon de fort
caractére. Le savant mélange de la femme parfaite... Et 22 ans
de galére.

Et c'est un simple pari qui va venir bouleverser leur vie...





OEBPS/Images/image5.jpg
Shingfoo

Lespinsff 4,
Us ARy
vl HISSNAVY

UST W  Ziroulailfes
lftoye

SO P HERERPHTLE | PP E

L’avenir d’Ellie est dans les forces spéciales de la Navy, du moins c’est
bien ce gu’elle a prévu et elle ne laissera certainement pas cet “incident”
dans un bar compromettre ses chances d'étre la premiere femme a
intégrer officiellement les SEAL...

Forcée néanmoins de revenir dans sa ville natale quelques jours dans
I'attente de son destin, elle tombe nez a nez avec Thomas, son crush de
lycée.

Sauf qu'aujourd’hui, elle le déteste furieusement.

Le militaire, encore plus sexy que dans son souvenir, parait prét a tout
pour la faire changer d’avis a son sujet... Mais le peut-il seulement ?
Quand la vérité sur leur passé rejaillira, que restera-t-il de leur relation ?
Une chose est sdre : les retrouvailles seront explosives.
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